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Renforcer la 
profession dentaire 
canadienne

Ma participation à la dentisterie organisée 
à l’ADC et à l’Association dentaire de la 
Colombie-Britannique m’a permis dêtre 

engagé dans divers projets et programmes au fils 
des ans tous conçus en vue d’aider à renforcer la 
profession dentaire canadienne. Une des questions 
qui a revêtu une importance particulière pour 
moi a été l’examen des facteurs externes pouvant 
toucher le rang traditionnel du dentiste en tant que 
chef de l’équipe de santé buccodentaire. Il m’est 
alors apparu très clairement que, quel que soit 
l’endroit où nous exerçons, ces facteurs sont sur le 
point d’entraîner des changements fondamentaux 
dans la profession partout au pays.

Depuis plusieurs années maintenant, je dirige 
un groupe de travail mixte dont le mandat est de 
faire des recherches et d’analyser comment les 
dentistes et la profession dentaire sont perçus au 
Canada, en plus de déterminer les répercussions 
de ces attitudes sur le succès futur de notre profes-
sion. Composé de représentants des associations 
dentaires provinciales et de l’ADC, ce groupe de 
travail a retenu les services d’une société d’experts-
conseils mondialement reconnue afin d’effectuer 
des recherches au sein de la profession, y compris 
la tenue d’entrevues et la consultation de groupes 
types dans des régions choisies du pays. Les résul-
tats de ces recherches démontrent très clairement 
que la perception de la profession dentaire est 
en train de changer et que le rôle que jouent les 
dentistes dans la prestation des services buccoden-
taires au Canada est contesté.

Les questions sous-jacentes qui influent sur 
ces changements risquent d’éroder tant le champ 
d’exercice exclusif des dentistes que la notion que 
les dentistes sont les chefs de l’équipe de santé 
buccodentaire. Pareils changements dans le lea-
dership pourraient porter atteinte à la santé de nos 
patients, à la viabilité de nos cabinets dentaires et à 
l’élaboration de futurs règlements sur la santé buc-
codentaire dans toutes les juridictions du Canada.

Cette nouvelle réalité est complexe et ne peut 
être attribuée à un seul problème en particulier. Il 
s’agit plutôt d’une combinaison de facteurs qui re-
mettent en question le rôle traditionnel du dentiste 
et modifient considérablement le paysage profes-
sionnel dans lequel nous exerçons. Or, en tant que 
dentistes, nous avons les capacités de déterminer la 
réputation de notre profession en participant plus 
activement à titre de chefs dans nos cabinets, dans 
la profession et dans la collectivité.

Par exemple, les dentistes doivent être les pre-
miers interlocuteurs et la source de confiance pour 
toute question reliée à la santé buccodentaire. Plus 
important encore, nous devons être perçus comme 
tels par les patients et les décideurs. Nous pouvons 
y parvenir en communiquant davantage avec les 
patients touchant l’importance de l’examen buccal 
et en nous engageant plus fortement à prodiguer 
des soins axés sur le patient. Notre aptitude à effec-
tuer des examens buccaux permet de distinguer les 
dentistes des autres membres de l’équipe de santé 
buccodentaire; pourtant, ce fait n’est sans doute 
pas bien compris des patients ni des décideurs.

Lors de l’examen buccal, nous pouvons passer 
plus de temps avec nos patients afin de leur expli-
quer pourquoi des soins intégraux supervisés par 
un dentiste qui a la compétence pour poser un dia-
gnostic complet sont si essentiels pour leur santé 
buccodentaire et, par conséquent, pour leur état de 
santé général.

Par ailleurs, nous devrions essayer de résister 
aux pressions externes, telle l’influence du marke-
ting de la part des fabricants de produits d’hygiène 
et d’esthétique buccodentaires, qui peut réussir 
à persuader certains de nos collègues d’offrir des 
procédures plus esthétiques aux dépens des soins 
buccodentaires de base.

Au cours des prochains mois, vous entendrez 
parler davantage des changements de perceptions, 
et des problèmes qu’ils causent pour notre pro-
fession. Vos associations professionnelles conti-
nueront à travailler en votre nom à ce sujet. Nous 
accueillons toujours avec plaisir la participation 
des dentistes eux-mêmes touchant ces importantes 
questions, et nous vous encourageons à vous en-
gager et à participer activement dans vos associa-
tions locales, provinciales et nationale.

Nous devons tous travailler de concert pour 
consolider le rôle traditionnel joué par les dentistes 
au Canada. Le moment est venu pour les dentistes 
de s’exprimer et de prendre une part active dans le 
renforcement de notre profession.

“En tant que 

dentistes, nous 
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de déterminer 
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notre profession 

en participant plus 
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de chefs dans nos 

cabinets, dans la 

profession et dans 

la collectivité.”


